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RÉSUMÉ 
Le régime alimentaire de 20 espèces de grillons abondants en forêt, lisière ou savane de moyenne 
Côte-d’Ivoire a été étudié par examen microscopique des contenus digestifs. Les principaux résultats 
sont : 
I - les grillons herbicoles sont herbivores tandis que ceux vivant à terre sont omnivores; 
- les espèces forestières et de lisière ingèrent des racines entre autres éléments végétaux. Les 
grillons savanicoles sont principalement graminivores, avec des exceptions telle Xenogryllus eneopte- 
roides qui ne s’alimente que sur (( forbs D. 
Les mouvements saisonniers de population conduisent à penser que le spectre alimentaire 
peut être un facteur limitant la répartition des espèces savanicoles. 
MOTS-CLÉS : Grillons - Niche trophique - Savaire - Forêt - Côte-d’Ivoire - Tropico?. 
SUMMARY 
In the middle of Ivory Coast, the diet of 20 cricket species, abundant in forest, in the savanna or  
at the fringe, was studied by microscopic observations of crop contents. The main results are: 
- herbicolous crickets are- herbivorous, whereas those living on the ground are omnivorous; 
- forest and fringe species ingest roots among other plant material. Savannicolous crickets are 
Seasonal movements of populations through the fringe allow to think that food habits may be 
mainly graminivorous, but any as X‘etzogryllris elleopteroides which only feeds o n  forbs. 
a limiting factor in the distribution of species restricted to savanna areas. 
KEY-WORDS: Crickets - Trophic Niche - Savaiina - Forest - Ivory Coast - Tropicnl. 
INTRODUCTiON 
11 existe peu de données sur le régime alimentaire des grillons dans la nature. 
La plupart des informations mentionnées dans la littérature se rapportent aux dégâts, 
généralement occasionnels, causés par quelques espèces dans les cultures tropi- 
cales (tableau I). Quatre études plus précises ont été réalisées dans divers 
pays (tableau 11). Elles donnent une idée du régime alimentaire de giillons apparte- 
nant à 6 familles sur les 12 existantes. 
Le but de cette étude est de préciser, dans un Feuplement riche de plusieurs 
dizGnes-d’espèces, .quelles-ressources sont exploitees par les grillons en fonction de 
leur habitat et comment s’opère le dartage des ressources, si partage il y a. L’étude 
1 
54 J. CHIFFAUD ET Y. GILLON 
porte sur les grillons de la Station d’Écologie Tropicale de Lamto (CHIFFAUD, 1981), 
où de nombreux travaux ont déjà été réalisés (LAMOTTE, 1979). 
TABLEAU I.- Dégâts occasioiinés par les grillons dans les cultures. 






B.  portentosus 
B. menibranaceirs 
B.  meinbranaceits 





O .  indicris 
O .  argentinus 























Prairie : défoliateur 
Prairie : défoliateur VELLACOTT, 1978 
Eucalyptus : défoliateur 
Tasm. Dept., 1973 
GRAY & WYLIEI, 1974 
Pomme de terre, sur tuber- Queensl. Dept., 1974 
cule sorti de terre à la ré- 
colte 
Coton : coupe jeune plant DELATTRE, 1973 
Riz ALAM, 1971 
Cola : coupe jeune plant DARAN~DLA, 1974
Cacao : coupe jeune plant ALIBERT, 1951 
Cultures maraîchères : sur- APPERT, 1976 
tout dans les semis et pépi- 
nières 
tout dans les semis et pépi- 
nières 
tout dans les semis et pépi- 
nières 
Riz : premiers ravageurs qui 
apparaissent 
Tabac DEAN, 1978 
Marijuana BATRA. 1976 
Ambrosia psilorachya GOEDEN & RICKER, 
Ambrosia psilornchya GOEDEN & RICKER, 
Sur Cedrela odorata et Toona 
aiistralis : mastication dans 
pétioles avant ponte 
Cultures maraîchères : sur- APPERT, 1976 





MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Le matériel entomologique est composé de 20 espèces abondantes à Lamto (tableaux III et IV). 
Ce sont : 
- des grillons forestiers : 
7 
Gryllopsis sp I 
Modicogryllus frcliginatits (CHOPARD, 1961) 
Modicogryllus rhombifer (CHOPARD, 1954) Gryllidae 
Modkogryllus lincinatics (CHOPARD, 1938) 
Teleogryllits xanthorieitrirs (GERSTÄCKER, 1869) 
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Phalangopsidae I Honioeogryllus tessellatus (SERVILLE, 1839) Pliaeopliilacris ti. sp 
Rhabdotogryllus caraboides, CHOPARD, 1954 1 Sceropteridae 
- des grillons fréquents en lisière : 
Gryllidae 
Bracliytnipes ineiiibrnnace~s (DRURY, 1773) 
Gyniriogryllus niiurirs, SAUSSURE, 1877 
Scapsipedus rnargiiiatus (AFZELIUS & BRANNIUS, 1804) 
- des grillons savanicoles : 
Gryllopsis j&”ateralis, CHOPARD, 1939 
Gryllopsis scenicus, GERSTÄCKER, 1869 
Scapsipedrts I I .  sp. 
Teleogryllus leucostoinus (SERVILLE, 1 839) 
Teleogryllus rveriierinnits (KARNY, 1907) 
Euscyrtus bivittatus, GUÉRIN, 1844 
Xeiiogryllus etieopìeroides, BOLIVAR, 1890 
Pterorieniobius ditniosus (KARSCH, 1893) 






La plupart de ces espèces ont été capturées dans des seaux dont le bord supérieur est au niveau 
du sol et contenant environ un demi-litre d’une solution aqueuse d’acide picrique à 10 %. Ces pièges, 
relevés deux fois par semaine, étaient installés dans 7 milieux : 
- forêt-galerie riveraine du fleuve Bandama (FGB), 
- forêt-galerie de marigot, moins humide que la précédente (FGM), 
- forêt de plateau, de type sec (FP), 
- lisières des deux formations précédentes (LGM et LFP), 
- savane arbustive (SA),  
- savane herbeuse (SH). 
Les deux derniers biotopes brûlent chaque année en saison sèche (janvier). Les populations de 
grillons de ces différents milieux peuvent se trouver topographiquement proches, à quelques mètres 
les unes des autres en raison de l’imbrication des formations végétales et de leurs limites bien tran- 
chées. 
A celo s’ajoute une parcelle de savane protégée des feux (SNB) où Xenogryllus eneopteroides 
a été capturé à vue. 
Chez certaines espèces, plusieurs séries d’analyses ont été réalisées : Gyniiiogryllus riiiurus a été 
étudié à la même époque dans trois milieux différents ; Teleogrylhs leucostoriius et T. wernerianus 
(espèces bivoltines) ont été étudiés dans le même milieu aux deux générations successives. Deux séries 
concernent des larves âgées au lieu des imagos pour les autres espèces : Teleogrylhis leucostomus et 
Scapsipedus it. sp. 
Nous avons choisi dans cette étude d’analyser le; contenu digestif au microscope. Cette méthode 
comporte deux opérations de durée équivalente : 
- montage des débris à observer : les jabots et gésiers sont prélevés, leur contenu est déposé 
dans quelques gouttes d’eau de Javel diluée à 50 %. Après 1 à 15 minutes suivant la grosseur des débris, 
il est rincé à l’eau dans une coupelle, puis monté, toujours à l’eau, entre lame et lamelle. Le montage 
est ensuite luté au vernis, 
- observation du montage : l’identification des principaux éléments d’origine végétale est 
basée d’une part sur la forme des cellules d’épidermes, pour distinguer les feuilles de monocoty- 
lédones et de dicotylédones, d’autre part sur la structure des couches cellulaires superficielles pour 
distinguer les fragments des tiges de ceux des racines. Cette identification n’est cependant certaine 
que si l’on observe la présence de poils aériens (tiges) ou de poils absorbants (racines). La petite 
taille des débris ne permet pas de reconnaître l’organisation des faisceaux libéro-ligneux. Aucune 
structure de fruit n’a été identifiée avec certitude. 
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TABLEAU II. - Données bibliographiques sur le régime alimentaire des grillons. 





o. pellucens (12) Oecanthidae 
N. sylvestris ( 1 )  Nemobiidae 
E. escalerae ( 1 )  Gryllidae 
G. dalmatina ( 1 )  Gryllidae 
Mc DANIEL, 1971 
Colorado 
ROY, 1952 
Mont Nimba- (Guinée) 
SCHIWR, SILVESTRI 
in CHOPARD, 1965 







90 % Dicotyledones 
10 Z sclerites 
70 % Dicolylcdones 
30 % sclerites 
90 % Dicotyledones 
10 % sclerites 
70 % Dicotyledones 
30 % sclerites 
50 % Dicotyledones 
50 % sclerites 
90 % herbivore 
10 Z carnivore 
insectes + débris organi- 
ques 
insectes + herbes + débris 
organiques 
insectes + herbes + débris 
organiques 
débris de nourriture des 
fourmis. Attaque possible 
des larves de fourmis 
METHODE 
contenus digestifs 
estimation après observa- 
tion des habitudes alimen- 
taires et des mandibules 
observation s u r  le terrain 
+ contenus digestifs 
observation 





























TABLEAU III. - Taux de présence des coinposants trophiques pour 20 espèces de grillons. s : saison sèche; p : saison des 
pluies; fs : f i n  de saison sèche; f p  : f i n  de saison des pluies; Jn à Jv :juin d janvier; DVNI : débris végétaux non identifies; 



















































S N B  
SA 
SII 
Cryllorsis sp 1 
blodi cs;ryllus fullginatus 




Phaeophilacl is n. sp. 
Rhnbdotogcyllbs caraboide 
Brachytrdpes membrenaceus 




Gryllopsis sp 2 
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Jn 2 Jv 
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Teleogryllus xanthoneurus ' 
Homoeogryllus tessellatus 
Phaeophilacris n. sp. 
Rhabdotogryllus caraboides 
Brachytrupes membranaceus 
Gymnogryllus miurus (série 1) - ( 1: 2) - - - ( (1 3) 
Scspsipedus marginatus 
Gryllopsis flavolateralis 
Gryllopsis sp 2 
Scapsipedus n. sp. 
Teleogryllus leucostomus( 8, 1) - - ( u  2) 
( "  3)  
(II 2) 
- - 






TABLEAU IV. -Proportion des principaux coriiposants troplziques pour 20 esp'èces de grillons. s : saison 
sèche; p : saison des plities; fs : jn de saison sèche; fi : f in de saison des pluies; Jn à JO : juin à 
janvier: DVNl : débris végétarcx non identi)%; L : larves; N : nombre examiné; luni : piégé ri la 










Jn à Jv 
Jn 1 Jv 





































































































































































































































N. B. : Gryllopsis sp. 2 = Gryllopsis sceniciis. 
RÉSULTATS 
L'identification des Cléments de chaque contenu a conduit au calcul, pour 
chaque espèce, de deux caractéristiques du régime alimentaire : le taux de présence 
des différents composants par rapport au nombre d'individus examinés (tableau III) 
et la proportion des principaux composants dans chaque régime (tableau IV). 
Onze catégories d'déments sont distinguées dans le régime alimentaire des 
20 espèces étudiées (tableau III). 
Les monocotylédones, en majorité des graminées, sont les plus fréquemment 
consommées par les espèces de savane et de lisière. Les grillons de forêt en consomment 
peu souvent ou pas du tout. Les feuilles et tiges de dicotylédones sont dans l'ensemble 
plus courantes chez les grillons forestiers que chez les grillons savanicoles. Les 
racines ne sont rencontrées que dans les contenus digestifs des grillons forestiers ou 
de lisière, excepté Pteronemobiirs dunzosus, savanicole. Le pollen, les champignons et 
les algues sont rares. 
Les fragments de sclérites ont un taux de présence élevé chez toutes les espèces 
sauf deux : Ezrscyrtus bivittntus et Xenogryllus eneopteroides, qui sont des Eneopteridae 
vivant au sein de la strate herbacée. Des œufs, de 0,l à 0,5 mm de longueur, sont plus 
fréquents dans le contenu digestif des espèces forestières et de lisière que de savane. 
Leur présence peut être liée à l'ingestion d'insectes femelles ou de nourriture prélevée 
dans le sol. 
Parmi tous ces composants - algues, champignons, pollen, œufs - certains ne 
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sont pas nécessairement ingérés pour leur propre attractivité, mais parce qu’ils sont 
associés à la nourriture des grillons. Leur présence peut donner des indications 
quant au comportement de l’insecte : le pollen, présent chez 17 % des XenogryIIus 
eneopteroides, indiquerait que ce grillon est plus ou moins floricole. 
Le sable, ingéré souvent mais en petite quantité, est le seul Clément que l’on trouve 
chez toutes les espèces. Sa fréquence est généralement élevée et concerne même tous 
les individus examinés chez trois espèces : les Braclzytrupes niembranuceus adultes 
et les juvéniles de Xeleogryllus leucostomus et Scapsipedus n. sp. C’est chez Xeno- 
gryllus eneopteroides et Euscyrtus bivittatus qu’on en trouve le moins souvent, ce qui 
est lié au mode de vie de ces deux grillons qui ne se déplacent pas à terre. 
Seuls les Cléments dont le volume est important ont été gardés pour l’étude 
(( quantitative )) du régime alimentaire, ce qui limite aux 6 plus abondantes les 11 caté- 
gories initialement distinguées (tableau IV). 
Les Cléments d’origine arthropodienne représentent en moyenne un tiers du 
régime chez 18 des 20 espèces. Les deux exceptions, par défaut, sont toujours les 
deux Eneopteridae : Xenogryllus eneopteroides et Euscyrtus bivittatus. Chez les autres 
le maximum est atteint par Pteronemobius duinosus (54 %) et le minimum par Brachy- 
trupes membranaceus (16 %). Chez les grillons de forêt et de lisière, les Cléments d’ori- 
gine animale dépassent souvent 40 % et sont dans ce cas plus importants que 
n’importe laquelle des autres catégories. 
Les grillons de lisière et de forêt, excepté Modicogryllus uncinatus, consomment 
plus de dicotylédones et de racines que de graminées. Quant aux grillons de savane, 
les graminées sont la base de leur régime. Elles y sont la plupart du temps bien supé- 
rieures aux dicotylédones. C’est le cas notamment chez Gryllopsis scenicus, G. flavo- 
lateralis, Euscyrtus bivittatus et Scapsipedus n. sp. Seul Xenogryllus eneopteroides, 
pourtant lié étroitement à la savane, ne consomme que des feuilles de dicotylédones. 
Le dendrogramme (fig. 1) obtenu à partir d’une matrice de corrélation de rang 
sur les proportions des principaux composants du régime montre la séparation des 
niches trophiques en trois groupes, correspondant : 
- aux grillons de forêt (( humide 1) avec Rhabdotogryllus caraboides et Modico- 
gryllus rkoinbifer ; 
- aux grillons de lisière et de forêt de type (( sec N, de Brachytrupes membranaceus 
à Gryllopsis sp. I ; 
- aux grillons de Isavane. 
Deux exceptions sont confirmées : Xenogryllus eneopteroides, inclus dans le 
groupe de lisière-forêt à cause de son régime forbivore, et Modicogryllus uncinatus 
appartenant au groupe savanicole bien qu’il vive plutôt en forêt. 
DISCUSSlON 
Chez les quelques grillons pour lesquels des données existent, le régime est 
composé d’Cléments d’origine animale et d’éléments d’origine végétale. Ceci est 
confirmé à Lamto pour 18 des 20 espèces étudiées. Cependant certaines espèces, 
appartenant notamment à 2 familles, les Oecanthidae (GANGWERE & MORALES 
AGACINO, 1973) et les Eneopteridae, ont un régime presque exclusivement composé 
5 d’déments végétaux. I1 semble donc que la consommation d’arthropodes ne soit pas 
obligatoire chez les grillons et qu’elle soit favorisée par les déplacements à terre. Si 
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les fragments d’origine animale observés proviennent d’individus morts, leur ingestion 
serait préférentielle par rapport à la végétation, YU leur faible fréquence au sol. 
Quant à la partie végétale du régime, les principales différences entre les grillons 
de forêt ou de lisière et les grillons de savane sont la présence de racines dans le contenu 
digestif des premiers et l’importance des graminées chez les seconds. 
Face aux résultats obtenus, on peut se demander si le régime alimentaire est 
susceptible d’influencer la répartition des grillons. Les piégeages réalisés à Lamto ont 
montré des mouvements de population saisonniers entre la savane et la forêt (CHIF- 
FIG. 1. - Dendrogramme des corrélations de rang sur les proportions des différents composants 
du régime alimentaire de 20 espèces de grillons dans la région de Lamto. Les groupes trophiques 
reflètent les distributions dans les milieux : S = savanne; F = forêt; Fs = forêt de type sec; 
F/z = forêt de type humide. Les deux espèces marquées * font exception (voir texte). Les séries 
mentionnkes sont celles du tableau IV. 
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FAUD, 198 1). Ces mouvements s’effectuent en saison sèche et principalement juste 
après les feux. Nous avons alors affaire à deux catégories de grillons savanicoles : 
ceux qui se réfugieront en forêt jusqu’au début de la saison des pluies, et ceux qui, 
quelles que soient les conditions, resteront en savane. Le premier cas est illustré par 
Teleogryllus xantlionezirus, grillon (( euryphage N. Le second cas est illustré par Gryl- 
lopsis scenicus, G. Jlavolateralis, Scqwipedus 11. sp. et Xenogryllus eiieopteroides, 
grillons (( sténophages N. Ainsi est-il possible que le régime alimentaire des espèces 
savanicoles influe sur leur répartition, les espèces euryphages n’étant pas strictement 
inféodées aux milieux herbeux alors que les espèces sténophages le sont. Ceci cor- 
respond bien à la facilité d’élevages de Teleogryllus xanthoneurus en laboratoire, sur 
salade et farine de blé, comparativement aux échecs d’élevages des Gryllopsis scenicus, 
G. Jlavolateralis et Xenogryllzis eneopteroides. 
k ces exceptions près, l’éventail trophique des grillons étudiés s’avérant large 
et le plus souvent lié aux ressources du milieu, on imagine difficilement une limitation 
trophique des effectifs ou même une compétition pour l’alimentation, sauf peut-être 
pour les espèces ayant une forte composante carnée dans leur régime. Les facteurs 
qui limitent les densités de leurs populations seraient alors, comme pour les acridiens 
de savane (GILLON, 1976), à rechercher ailleurs. 
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